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UNE VILIE 

Lac-Mégantic 
Entre montagnes et rivières, une ville se raconte 

P A R D A N I E L L E T R E M B L A Y 

Le nom de Mégantic 

est fort ancien et 

sans aucun doute 

d'origine 

abénaquise: 

Megantik vient de 

Namesokanjik, 

« lieu où se tiennent 

les poissons». 

Source: Albert GRAVEL (abbé) 

(1931). Histoire du Lac-Mégantic, 

Éditions La Tribune, p. 12. 

Rue Maple en 1914-1915. 
Photos : 
Ville de Lac-Mégantic 

Au siècle detnier, la splen­
deur de la région de 

Mégantic est largement recon­
nue par ses habitants, mais aussi 
par les amateurs de nature qui 
viennent y séjourner. Dès 1886, 
le Dr Herbert Bishop, premier 
médecin de l'endroit, invite les 
gens de multiples villes améri­
caines et canadiennes au 
Mégantic Fish and Game Club 
Macannamac (qui signifie 
«source des eaux»). Son princi­
pal argument consiste à faite 
valoir que Mégantic constitue 
notre «Genève» canadien. Le 
paysage crénelé issu du prolon­
gement des montagnes blanches 
du New Hampshire, qui bor­
dent la frontière canado-améri-
caine, justifie pleinement cette 
appellation. Entre les monta­
gnes et la ville, des plateaux for­
ment une transition accentuant 
l'impression de relief et délimite 
le centre de gravité hydrographi­
que formé par le lac Mégantic, 

qui se déverse dans la rivière 
Chaudière jusqu'au fleuve 
Saint-Laurent. 

DE LA CONVOITISE 
À L'ISOLEMENT 

Aux XVIP et XVIIP siè­
cles, cette voie de pénétration 
vers Québec, quoique périlleuse, 
s'avère hautement stratégique. 
L'établissement des Français à 
Québec (en 1608) et sur les 
rives du Saint-Laurent coïncide 
avec l'exploration qu'ils effec­
tuent le long des côtes de 
l'Atlantique et sut l'île du cap 
Breton, jusqu'à la région présen­
tement occupée pat la ville de 
Portland dans le Maine. Pat 
ailleurs, les Français et les 
Anglais rivalisent d'efforts pour 
conserver le contrôle de ces pré­
cieuses côtes et des rivières qui 
s'y jettent. Ainsi, malgté son 
relief accidenté et son couvert 
forestier, Lac-Mégantic se re­
trouve au cœur d'un triangle 

austère qui regroupe la 
Nouvelle-France, l'Acadie et la 
Nouvelle-Angleterre. 

Au même moment, les 
Abénakis et les Etchemins par­
courent la contrée afin de se 
ravitaillet. Ces nations amérin­
diennes, qui sont semi-sédentai­
res, ne s'établissent pas réelle­
ment au Lac-Mégantic. 

LES JALONS DE LA 
COLONISATION 

La topographie irrégulière 
des sols ne favorise aucunement 
l'essor de la région, qui demeure 
inhabitée jusque vers 1860. La 
division territoriale débute en 
1792, alors que l'on trace des can­
tons (townships) d'une superficie 
de 10 milles carrés. Curieu­
sement, le site actuel de Lac-
Mégantic, ttavetsé par la rivière 
Chaudière, n'est pas circonscrit 
lors de ce premier découpage. 

Vers 1830, le gouverneur 
Aylmer, bien connu pour son 

esprit patriotique et sa ferme 
opposition au fait français, pré­
conise l'établissement d'une 
forte population anglaise loya­
liste dans les Cantons-de-1'Est. 
Il stimule ainsi la formation 
d'une puissante association fon­
cière, la British American Land 
Company, qui acquiert 500 000 
acres de terre. Les premiers 
colons proviennent des Hautes-
Terres-d' Ecosse, plus particuliè­
rement de l'île de Lewis. 
Précisons que le peuplement de 
la Beauce, divisée en seigneuries 
à partir de la ville de Lauzon, se 
développe depuis 1736. En 
1862, l'ouverture du chemin 
Shenley favorise une poussée 
migratoire canadienne-française. 

De ces premiers sites de 
colonisation, force est de consta­
ter que seuls quelques cimetières 
(Tolsta, South Whitton) et bâti­
ments institutionnels et résiden­
tiels (pat exemple les églises 
anglicanes St. John, St. Barnabas 
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Témoin du passé, une quincaillerie des années 30 
sauvée de la démolition. 

et la maison Swan) témoignent 
de cette période historique tein­
tée d'héroïsme. Le domaine et le 
moulin à farine des Legendre, 
cette première famille de souche 
française venue s'établir à 
Stornoway vers 1878, demeu­
rent à ce jour en bon état (voir 
page suivante). 

NOUVEL ESSOR 
Les gisements aurifères 

ainsi que les réserves forestières 
abondantes, ptatiquement intac­
tes et de qualité, suscitent un 
intérêt grandissant chez les 
hommes d'affaires avertis, qui 
décident d'intégret davantage la 
région de Mégantic au marché 
commercial nord-américain. 
John H. Pope, originaire de 
Sherbrooke, constitue l'un des 
principaux protagonistes en 
cause dans le développement 
rapide de la région. En 1860, à 
titre d'investisseut chevronné et 
de ministre des chemins de fer 
du Dominion, il établit un tron­
çon ferroviaire entre Sherbrooke 
et Lac-Mégantic. En fait, son 
but consiste à créer une ligne 
directe reliant Monttéal et les 
Maritimes. Les travaux se 
déroulent de 1872 à 1879, 
année où les premiers trains 
atteignent la rivière Chaudière. 
Par ailleurs, la voie de l 'In­
ternational Railway et la créa­
tion d'un point divisionnaire 
boulevetsent plus précisément le 
peuplement de Mégantic. 

En 1881, la compagnie 
de bois Nantaise, déjà établie à 
Channay (Woburn), acquiert 
un vaste tettain situé du côté 
ouest de la rivière Chaudière, 
aux abords du chemin de fer. 
Par la suite, elle y bâtit un 
immense moulin à scie et à fari­
ne ainsi qu'un magasin général. 
Cette compagnie française réus­
sit admiiablement son action 
colonisatrice: une douzaine de 
familles de Nantes (les Bécigneul, 

Périnet, Durant, Gainard, 
Galbrand et Socquet) veulent 
faire de cette entreprise une 
affaire de famille, aidées en cela 
par les colons catholiques et 
fiançais de la province de 
Québec. 

La localisation et l'essot 
de leuts nouvelles opérations 
entraînent la création d'un quar­
tier central d'abord nommé le 
village Nantais, puis le village 
Mégantic. Une panoplie d'hô­
tels ( Victoria, Prince of Whales, 
le Queen's) et de nouveaux servi­
ces voient le jout: médecin 
(Dr Bishop), notaire (Thibo-
deau), boulanger, barbier, forge­
ron et postier. De même, une 
cinquantaine de maisons sont 
érigées le long de la voie ferrée 
(rue Dollard) et du tracé de l'axe 
principal des actuelles rues Laval 
et Frontenac. 

LE X X E SIÈCLE 
En 1881, la construction 

d'un pont permet de franchir les 
rives de la rivière Chaudière. Le 
village d'Agnès (Morinville), 
fortement peuplé à l'origine par 
les Beaucerons et les Ecossais de 
Ditchfield, ne parvient plus à 
dépasser le nombre imposant 
d'habitants de Mégantic. En 
1907, un projet de loi unifie les 
deux villages, donnant naissance 
à un véritable centre urbain et à 
une nouvelle poussée de l'indus­
trialisation. 

Les problèmes de mise en 
place d'un réseau d'électricité, 
qui petsistent jusqu'en 1924, et 
les premiers signes du déclin fer­
roviaire, à partit de 1929, met­
tent fin à cette croissance conti­
nue. Mais si la région accuse 
désormais un retard de dix ans, 
d'autres villes à travers la pro­
vince ont su attirer les industries 
de la guerre et, plus tatd, les 
industties modernes. À l'épo­
que, de telles considérations 

affectent grande­
ment le développe­
ment de la région. 

L ' a v a n c e ­
ment de la commu­
nauté, outre l'ap­
port des industries, 
réside dans le pou­
voir des citoyens à 
créer des structures, 

des associations et des institu­
tions qui répondent à leurs 
besoins. La distance qui les sépa­
re des grands centres a sûrement 
favorisé la cohésion de la popu­
lation et resserré les liens entre 
ses membres. De plus, à l'exem­
ple d'autres régions rurales du 
Québec, la mission catholique 
tient un rôle de premier plan, 
d'abord à titre de rassembleur, 
puis de catalyseur d'actions 
concrètes déployées dans le 
milieu. 

Pour les paroissiens fran­
cophones de Mégantic, la préoc­
cupation première consiste à se 
dotet d'une église. Les villages 
d'Agnès et de Piopolis possèdent 
déjà un lieu de culte et les pion­
niers anglophones se rendent 
depuis longtemps à l'église de 
leur choix, selon qu'ils sont 
anglicans, protestants ou métho­
distes. En 1888, une requête cir­
cule afin que l'on déplace la 
petite église catholique d'Agnès, 
le presbytère et ses dépendances 
à un endtoit choisi et acquis 
dans les limites du village de 
Mégantic. 

De 1900 à 1913, on érige 
une église majestueuse de style 
néo-gothique sur un terrain sur­
élevé situé face au centre-ville. 
La verrière absidiale, qui date du 
XVIIe siècle, constitue une com­
posante remarquable du bâti­
ment: importée de Londres, elle 
fut offerte en cadeau au curé 
Choquette. Au même moment, 
l'urgent besoin de fournir un 
service d'éducation aux enfants 
des patoissiens donne lieu à 
l'arrivée des religieuses de la 
congrégation Notre-Dame et 
des religieux du Sacré-Cœur. 
Bien sûr, cela rendait nécessaire 
la construction d'un couvent et 
d'une académie. 

Dès 1907, Mégantic pré­
cise sa vocation de centre régio­
nal constitué de différents com­
merces et setvices. Quant à la 

sttucture commerciale, elle se 
diversifie davantage et regroupe 
entre autres magasins généraux, 
commerces de gros et ateliers de 
réparation de voitures. La rue 
Maple (l'actuelle rue Fron­
tenac), munie d'une trame com­
pacte, devient un «centre com­
mercial» florissant. De plus, les 
bâtiments qui longent cette artère 
détiennent un certain cachet 
architectural. 

Les fonctions résidentielle 
(aux étages supétieuts) et com­
merciale s'intègrent toutes deux 
de façon harmonieuse. On 
dénote quatre principaux styles 
d'architecture dans la composi­
tion du centre-ville: certains 
bâtiments de deux à trois étages 
affichent un toit à la Mansart; 
d'autres possèdent un toit plat 
et un fronton très ornementé de 
même gabarit aux étage; d'autres 
encore, de composition plus 
sobre, s'apparentent à la ville-
champignon (boomtown) et 
comportent un étage à un étage 
et demi; enfin, on peut observer 
des bâtiments au toit composé 
de deux vetsants de 45 degrés et 
au saillie orné de caissons. Au 
rez-de-chaussée, où la hauteut 
entre le plancher et le plafond 
atteint plus de 12 pieds, on 
retrouve la fonction commerciale. 
La majorité des bâtiments possè­
dent un perron-galerie dépour­
vu de garde-corps, qui couvre 
toute la largeur des façades. La 
plupart des vitrines commercia­
les comprennent des divisions 
en petits carrelages dans la partie 
supétieure. 

Les beautés naturelles des 
lieux plus facilement accessibles 
(la végétation y est fort abon­
dante) et la réputation d'accueil 
de ses habitants font rapidement 
la renommée de Lac-Mégantic. 
À la fin du XIXe siècle, un tou­
risme estival prend forme avec la 
consttuction de plusieurs rési­
dences secondaires. La plage de 
Sandy Bay devient accessible à 
tous et s'avère tout désignée 
pour les pique-niques en famille 
et les fêtes foraines. Un tel site 
se prête aussi à la chasse et à la 
pêche (il s'y trouve un téservoir 
inépuisable de gibier et de pois­
sons). Enfin, le lac couvrant une 
vaste étendue favorise la prati­
que des sports nautiques. 
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Église St. J o h n de Ditchfield, 

p remie r canton q u i accueille 

des Écossais vers 1860-1870 . 

LA FIN D ' U N E É P O Q U E 
Plusieurs éléments sont 

mis en place, étape par étape, 
afin de ttansformer la ville de 
Mégantic en un pôle régional. 
La Première Guerre mondiale et 
la crise économique contribuent 
à é tabl i r un c l imat où tègne 
l ' incertitude. Certains ouvriers 
connaissent l 'indigence, tandis 
que d'autres sont surnommés les 
«Vingt Cents» pour désigner le 
maigre salaire qu'ils reçoivent. 

Le contexte dans lequel se 
déroule la Seconde Guerre mon­
diale et la prospérité qui s'ensuit 
affectent la croissance démogra­
phique. L'exode rural des habi­
tants des paroisses environnan­
tes ainsi q u ' u n h a u t taux de 
natalité contribuent à doubler la 
population. Ce phénomène est 
toutefois t empora i r e pu isque 
l'on assiste, deux décennies plus 
tard, au déclin réel et difficile­
men t cont rô lable du n o m b r e 
d'habitants. 

La reprise économique et 
le b o o m de l ' i n d u s t r i e de la 
construction domiciliaire stimu­
lent la consommation des pro­
d u i t s dé t ivés du bo i s , q u i 
d e m e u r e le c réneau explo i té 
dans la région. La confection, 
un nouveau type d'industrie qui 
e m p l o i e u n e m a i n - d ' œ u v r e 
féminine, voit le jour dans les 
années 50 et développe l'impor­
tance du double emploi au sein 
des familles. 

La recherche du capital, 
la dure expérience du syndica­
l i sme , les conf l i t s issus de 
l 'approvisionnement en hydro­

é lec t r i c i t é a insi 
qu 'un réseau routier 
désuet figurent au 
nombre des enjeux 
débattus pendant les 
années 60. De 1956 
à 1 9 8 1 , le sec teu t 
tertiaire joue un rôle 
p répondéran t dans 
la qualité de vie et le 
maintien de la voca­
t ion régionale. Les 
commerces, les ser­
vices, l'éducation (la 
polyvalente voit le 
j o u r ) , les soins de 
santé (on érige un 
hôpital moderne) de 
m ê m e que les bu ­

reaux administratifs de divers 
ministères fédéraux et provin­
ciaux renouvellent le visage de la 
municipalité. La diversification 
et la consolidation de la struc­
ture industrielle assurent aujour­
d ' h u i u n aven i r p r o m e t t e u r 
pour la région. 

RICHESSES À C O N S E R V E R 
L'histoire plus que cente­

naire d 'une communau té doit 
être vue sous l'angle du temps et 
des événements qui la compo­
s e n t . U n e n s e m b l e de rés i ­
dences, de bâ t iments ins t i tu­
tionnels, d'industries ou de sec­
teurs commerciaux font appel à 
la sémiologie de différentes épo­
ques. De même, les composantes 
architecturales et urbanistiques 
préservées à Lac-Mégant ic ne 
constituent pas l'unique toile de 
fond o m n i p r é s e n t e . N o u s 
devons donc rechercher les élé­
ments les plus représentatifs et 
reconstituer une image plus glo­
ba le , m a l h e u r e u s e m e n t n o n 
exhaustive. Cet état de faits relève 
de la responsabilité individuelle 
que revêtait, jusqu'à tout récem­
ment, la conservation des richesses 
patrimoniales. Certains proprié­
taires privés, souvent de profes­
sion libérale, ont permis d'éviter 
une t r ans fo rmat ion i n a p p r o ­
priée des résidences sises dans les 
secteurs d'Agnès, d 'Orsennens, 
des Vétérans et de Milette. Tous 
ces q u a r t i e r s r é s iden t i e l s se 
situent autour du lac et sont de 
loin les plus précieux. 

L ' a r c h i t e c t u r e d o m e s ­
t ique , avec ses pa r t i cu la r i t é s 
régionales, emprunte en grande 
pa r t i e son langage formel et 
décoratif à l'influence vernacu­
laire américaine. Celle-ci présente 
une voluméttie simple, issue de 
plans carrés ou rectangulaires. 

Ces résidences lambrissées de 
déclin de bois comportent géné-
ra lement un étage et demi à 
deux étages et sont coiffées d'un 
toit en pente douce sans lucar­
ne. De plus, les murs-pignons 
f o r m e n t h a b i t u e l l e m e n t un 
f ronton, le perron-galer ie est 
suspendu à la façade et les orne­
ments, empruntés aux répertoi­
res classiques, ne sont pas sur­
abondants comme à la fin de la 
période victorienne. La brique 
est peu utilisée étant donné la 
rareté des fabricants dans la lé­
gion et l'abondance des essences 
de bo i s . La r é s idence du 
D r Grégoire, sise au 4999, rue 
F ron tenac , se d é m a r q u e avec 
son aspect plus raffiné, sa tourelle 
et sa fenestration variée. 

En ce qu i c o n c e r n e 
l ' a spec t i n s t i t u t i o n n e l , et 
comme c'est le cas partout au 
pays, on a démoli de nombreux 
bâtiments publics d'une qualité 
de construction exceptionnelle 
et d ' u n e va leur s t r u c t u r a n t e 
dans la trame urbaine. Malgré 
les infrastructures en déclin, peu 
de décisions gouvernementales 
en matière de conservation ont 
été prises; on préfère plutôt pro­
céder à l 'édif icat ion de nou­
veaux bâtiments de style inter­
n a t i o n a l . Prises à l 'écart des 
c o m m u n a u t é s et sans aucune 
concertation, de telles décisions 
allaient à l'encontre des priorités 
prévalant au sein du milieu. À 
cet égard , la d e s t r u c t i o n en 
1975 du bureau de poste fédé­
ral, situé rue Frontenac et qui 
datait de 1911, s'avère révélatrice. 
Ce bâtiment monumental cou­

vrant trois étages, fait de brique 
et de pierre, avec sa tourelle cou­
ronnée de trois horloges circu­
laires et son toit à la Mansart, 
constituait un des lieux de ren­
contres privilégiés de la collecti­
v i t é . Ma lg ré la m o b i l i s a t i o n 
p o p u l a i r e et de m u l t i p l e s 
démarches, seules la cloche de 
bronze et les aiguilles de l'hot-
loge ont pu être récupérées in 
extremis par le conseil municipal 
de l'époque au cours des travaux 
de démo l i t i on . La c loche est 
aujourd'hui exposée dans le hall 
de l'hôtel de ville. 

Ce p r e m i e r i m m e u b l e 
déttuit laisse ptésager de multi­
ples interventions «de rajeunis­
sement», qui affectent les sec­
teurs commerciaux ttaditionnels 
au c o û t s des années 8 0 . Au 
même moment , l 'ouverture en 
pé r iphér ie du carrefour Lac-
Mégantic est perçue comme un 
incitatif à l'amélioration esthéti­
que de l 'ensemble des compo­
santes des artères commerciales 
et plus ptécisément du centre-
ville. En 1985, les gens d'affaires 
adhèrent au programme provin­
cial Revi-Centre. Loin de répon­
dre à cet objectif premier, les 
protagonistes évitent d'élaborer 
l 'image à développer; de cette 
façon, les actions ont tout sim­
plement contribué à banaliser le 
centre-ville. Le choix des maté­
riaux et leut assemblage, l'absen­
ce de végétation, la prolifération 
des marquises fixées aux bâti-

Donta ine Legendre 

à Stornoway en 1883 . 
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M a r i n a de Lac-

Mégantic. 

Résidence du p remie r médecin de Mégantic. 

ments et un répertoire volumé-
trique réduit à sa plus simple 
expression ne pe tme t t en t pas 
l'eclosion d'un exercice d'inser­
tion harmonieuse. 

I N I T I A T I V E S À S U I V R E 
Heureusement, le poten­

tiel économique et l 'attrait de 
nombreux bâtiments patr imo­
niaux, situés rues Frontenac et 
Laval, de même que la volonté 
de les mettre en valeur sont com­
pris par le comité du centenaire. 
Il a donc inventorié une ving­
taine de bât iments et p rodui t 
p o u r c h a c u n un p a n n e a u 
d ' i den t i f i ca t ion , c o n s t i t u a n t 
a insi un c i r cu i t p a t r i m o n i a l 
publicise de façon adéquate. À 
l'époque, cela petmet de démo­
cratiser le patrimoine, de stimu­
ler le sentiment d'appartenance 
et de sensibiliser les citoyens et 
les visiteurs à la richesse inesti­
mable de ces bâtiments et à leur 
histoire. La compréhension et la 
sensibilité à l'égard de l'esthé-
tisme architectural se situent à 
la base d 'une action concrète. 
C ' e s t le cas en o u t r e de 
M . B o l d u c ( g r a p h i s t e ) , qu i 
rénove la façade de son impri­
mer i e q u e l q u e s a n n é e s p lus 
tard. Toutefois, pendant ce laps 
de temps, bien des bât iments 
ont été négligés ou tout simple­
ment abandonnés et il s'avère 
urgent de les recycler. 

En 1992, l 'adhésion au 
p rog ramme Rues principales, 
d ' H é r i t a g e C a n a d a , p e r m e t 
d 'appréhender la revitalisation 
de tous les secteurs commer ­
ciaux. Dans le volet touchant la 
prise en charge collective des 
interventions physiques, la pro­

tection des bât iments , sites et 
en semble s p a t r i m o n i a u x , la 
démarche de sensibilisation et 
d'action porte fruit. 

M. Dallaire, un investis­
seur local, songe à faire évaluer 
une ancienne quincaillerie cons-
ttuite dans les années 30 afin de 
l ' a c q u é t i t . D e p r i m e a b o r d , 
l'immeuble semble irrécupérable 
bien qu'il jouisse d'une excellente 
localisation. Des esquisses archi­
tecturales, un devis préliminaire 
étoffé et une étude pro forma, 
effectués par l 'équipe de Rues 
principales de Mégant ic , affi­
chent des possibilités fort inté­
ressantes. De plus, après des dis­
cussions approfondies, on opte 
pour la conservat ion du bois 
comme matériau de revêtement 
extérieur et celle des ornementa­
tions d'origine (voir p. 39). 

Peut-être une telle action 
produira-t-elle un effet d'entraî­
nement bénéfique? Nous sou­
haitons ardemment qu'il en soit 
ainsi. Par ailleurs, le sous-comité 
en interventions physiques de 
Rues principales, qui regroupe 
des intervenants, des citoyens et 
des gens d'affaires, formulera 
des p ropos i t i ons d ' a m é n a g e ­
m e n t visant cer ta ins espaces 
publics tels le parc des Vétérans, 
la marina, le secteut de la gare et 
la ruelle Thibodeau, qui seront 
soumis en consultation à la Ville 
et aux gens du milieu. 

En ce sens , p lu s i eu r s 
intervenants (et principalement 
le comité consultatif d'urbanis­
me) ont déposé l'an dernier une 
refonte de la réglementation sur 
l'affichage. Ils travaillent aussi 
activement à l'étude de tous les 
travaux de rénovation entrepris 

dans les secteurs 
stratégiques et en 

vérifient l'incidence sur l'ensem­
ble du milieu bâti. 

L 'année 1994 sera sans 
aucun doute une année charnière 
pour Lac-Mégant ic en ce qui 
concerne la protection de son 
patrimoine. En effet, à la suite 
d ' u n e in i t i a t i ve d u c o m i t é 
consultatif d'urbanisme (CCU), 
la Ville et le m i n i s t è t e de la 
Culture (direction régionale de 
l'Estrie) ont signé récemment 
une convention afin de réaliser, 
à frais partagés, une étude com­
portant les deux volets suivants: 
1) un inventaire de base, carto­
graphie, analyse et recomman­
dations en vue d'un plan ou de 
tèglements d'utbanisme au sujet 
du patrimoine; 2) l'élaboration 
(ou révision, selon le cas) de 
règlements en vue d'y intégrer 
des mesures et des modal i tés 
visant la protection du patrimoine 
des zones désignées. 

Ment ionnons également 
que la Société d'histoire œuvre 
présentement à la mise en place 
du volet incluant la diffusion de 
notre histoire locale et la mise 
en valeur du patrimoine, avec à 
la c réa t ion d ' u n e maison de 
l ' H i s t o i r e . A u t a n t de ges tes 
démontrent une volonté réelle 
de respecter les composan tes 
historiques et laissent présager 
une prise en charge par la com­
munauté de son passé et de son 
devenir. 

Danielle Tremblay 
D i p l ô m é e en a r ch i t ec tu re et 
chargée de projets à Rues princi­
pales, Lac-Mégantic 

POUR EN SAVOIR DAVANTAGE 
TOUREM, tourisme dans la ré­

gion de Mégantic: (800) 363-5515 
Rues principales d'Héritage Ca­

nada à Lac-Mégantic: (819) 583-5882 
À LIRE 
BOURQUE, Jean (1970). «Histoire 
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LAC-MEGANTIC 
(partie de) 

élément et/ou aire d'intérêt ® ~ " 

NexXys» 819.583.0488 

LÉGENDE: 

patrimoine bâti 

O 4730, tue Dollard 
Collège Sacré-Cœur. Annexe 
de la partie initiale de l'aca­
démie du Sacré-Cœur (inter­
nat) ouverte le 1" janvier 
1898 par les frères du Sacré-
Cœur. 

© 4790, rue Dollard 
Couvent Sainte-Agnès cons­
truit en 1895 et réaménagé 
en 1912 pour les sœurs de la 
congrégation Notre-Dame. 

O 4826, rue Dollard (coin 
Cousineau) 
L'hôpital Biais, un des pre­
miers hôpitaux de Lac-
Mégantic, construit entte 
1891 et 1903. 

O Église Sainte-Agnès, de style 
néo-gothique, construite en 
1911 sur un terrain acheté 
en 1895. Sa splendide verrière 
absidiale, dont le sujet est 
l'arbre de Jessé, a été impot-
tée d'Angleterre et offerte en 
cadeau au curé Choquette. 

O Le Château Villeneuve, 
construit à la fin du XIXe siè­
cle par Louis Philias 
Villeneuve, est transformé en 
hôpital en 1944. 

O 5040, rue Champlain 
Résidence bâtie en 1896 par 
M. Verner, qui hébergeait 
l 'homme de paie du 
Canadien Pacifique. 

© 4998, tue Frontenac 
Résidence bâtie en 1896, qui 
hébergeait le D ' Grégoire, 
premier médecin de Lac-
Mégantic. 

O 5051, rue Frontenac 
Quincaillerie J. Dion 
(G. Audet) construite en 1911. 

© 5123, tue Frontenac 
Bâtiment commercial typi­
que du XIX' siècle. 

O 5193, rue Frontenac 
Banque de Montréal érigée 
en 1905. 

0 5209, rue Frontenac 
Ancienne église presbytérienne 
bâtie en 1911, transformée 
en restautant en 1980. 

© Gare, rue Frontenac, cons­
truite en 1925 par le 
Canadien Pacifique. 

© 6272, rue Salaberry 
Résidence construite en 
1880. 

© 6207, rue Salaberry 
Le premier hôtel de 
Mégantic construit en 1883 
pat le Canadien Pacifique. 

© 3522, rue Agnès 
Résidence des familles Cliche 
bâtie en 1905 pour le gérant 
de la Banque de Montréal. 
Les Cliche sont propriétaires 
jusqu'en 1990 des Industries 
manufacturières Mégantic 
inc. 

© 3502, rue Agnès 
Résidence des familles Cliche 
bâtie entre 1891 et 1903. 

© 3497, tue Agnès 
Résidence construite vers 
1890 par Eddy Rocket. 

© 3355, rue Agnès 
Résidence construite en 
1886 par Valentin Michaud 
et occupée par sa 
descendance. 

© 3 1 8 9 , rue Agnès 
Résidence bâtie en 1879, qui 
abrite le presbytère de 
Sainte-Agnès (Morinville) 
entre 1883 et 1911. 

© Rue Agnès (coin D'orsen-
nens) 
Église anglicane St. Barnabas 
érigée en 1911. 

© 3222, rue D'orsennens 
Résidence bâtie vers 1875 
pour Gustave D'Odet 
D'Orsennens, qui l'habite de 
1901 à 1905. 

® 5358, boul. des Vétérans 
Un des premiers hôpitaux 
ouverts en 1918 par le 
D ' Grégoire. 

® 3537, rue Milette 
Résidence du D r Millette éri­
gée à la fin du XIX' siècle. 

© 3544, rue Milette 
Résidence du D ' Lincourt 
construite entre 1891 et 1909. 

© Parc des Vétérans (boulevard 
Stearns) 
Parc urbain du début du siè­
cle situé en plein centre-ville. 
Kiosque de la même époque, 
espace récréatif accolé au lac 
(marina). 

© Club de golf Lac-Mégantic 
(chemin de Woburn) 
Aménagement remarquable 
issu de la générosité de la 
famille Cliche. 

© Ancienne centtale hydro­
électrique. 
Barrage (exploration à la fin 
de la rue Villeneuve, accolé à 
la rivière Chaudière) vers 
1920. 

© Complexe Baie-des-Sables 
(Sandy Bay) 
Plage municipale. Ensemble 
récréo-touristique depuis le 
XIX' siècle. 

© Vue panoramique de la plus 
haute butte du quartiet sud. 
Croix de l'Année sainte de 
1950 située tue Lafontaine. 
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